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Théâtre

26.09.2024 → 29.09.2024
« La Guerre des pauvres », magnifique chorégraphie de la
révolte d’Olivia Grandville
par Julia Wahl
27.09.2024

La MC 93 accueille, jusqu’au 29 septembre, le spectacle d’Olivia Grandville La Guerre
des pauvres. Une pièce qui mêle au plateau théâtre, danse et musique en une belle
adaptation de l’œuvre d’Éric Vuillard.

Une lecture contemporaine de la Guerre des paysans
Laurent Poitrenaux nous fait face. Avec son costume noir et son pupitre, il ressemble à
un prédicateur. Il nous lit en effet l’histoire de Thomas Müntzer, rendu célèbre par La
Guerre des paysans, de Friedrich Engels. Mais le livre au coeur de la création d’Olivia
Grandville est celui, plus récent, d’Éric Vuillard, qui a d’ailleurs préfacé la nouvelle édition
du livre  du philosophe allemand.
 
Le texte lu par Laurent Poitrenaux évoque donc la révolte des paysans du Saint-Empire
romain germanique, mais aussi les émeutes des serfs anglais contre les privilèges
aristocratiques. En mettant bout à bout le récit de ces insurrections où tout semble
basculer, Vuillard se livre à une véritable apologie de la révolte populaire. Son écriture est
précise,  tantôt descriptive, tantôt narrative, et douée d’un fort pouvoir d’évocation. Le
récit alterne ainsi avec la litanie des oppressions subies par les plus humbles.
 

Une chorégraphie de la révolte
 
Le spectacle d’Olivia Grandville, bien sûr, ne se résume pas à la lecture d’un texte, fut-il
bien écrit. Ce qu’elle nous propose ici est une véritable chorégraphie de la révolte.
Les danseurs Éric Windmi Nebie et Samuel Lefeuvre évoluent sur le vaste plateau de la
salle Oleg Efremov, en traçant des mouvements circulaires ou en cassant au contraire
leurs membres supérieurs par des gestes saccadés, à l’image du texte et de la voix,
alors hachée, de l’acteur. Ils semblent alors danser en chœur avec cette voix, unis en un
même élan. Ils partagent avec nous les sévices subis par les pauvres en même temps,
quand leurs corps se déploient en hauteur, que leur aspiration à un monde plus juste.
 
Cette omniprésence de la danse contamine rapidement tout le plateau : les hampes
des fanions qui jonchent le sol vibrent en harmonie avec les tubes de LED de la création
lumière d’Yves Godin et la musique de Benoît de Villeneuve de Benjamin Morando.
Ainsi, tous les éléments convergent à faire de cette soirée un moment de forte
communion, qui inscrit dans les corps plusieurs siècles d’histoire.

La Guerre des pauvres, Olivia Grandville —
d’après Éric Vuillard, du 26 au 29
septembre 2024 à la MC 93.
 
Visuel : © Laurent Philippe

Le « Quartett » de Vincey au
Théâtre de la Commune : «
words, words, words »
par Julia Wahl
10.10.2024
→ Lire l’article

« Je suis blanc et je vous
merde » par Soeuf Elbadawi
par Georgia Velasco
10.10.2024
→ Lire l’article

« La grande Ourse » de
Penda Diouf et Anthony
Thibault
par Georgia Velasco
10.10.2024
→ Lire l’article

« Vent à vendre » de
Matthieu Girard aux Zébrures
d’Automne
par Georgia Velasco
09.10.2024
→ Lire l’article
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« UMAA », une bulle de danse
imaginée par Olivia Grandville

Dans le cadre du festival Transforme de la Fondation d’Entreprise Hermès, la chorégraphe Olivia Grandville invente une
expérience atypique. Intitulée UMAA pour Unité Mobile d’Action Artistique, elle implique un rapport renouvelé à l’espace, une
proximité inédite avec les artistes, une autre approche du geste chorégraphique. Et se vit dans et autour d’un cocon, au rythme
des propositions.

Lorsqu’elle a pris la direction du CCN de La Rochelle il y a près de trois ans, Olivia Grandville l’a rebaptisé « Mille Plateaux ». Un nouveau
nom aux airs de manifeste, à entendre au sens propre (physique) et Nguré (du monde des idées), qui acte la volonté de sortir la danse
d’un espace unique, de déployer ses formes hors les murs, d’élargir les possibles autant que les cadres d’expression. L’UMAA – Unité
Mobile d’Action Artistique en est la manifestation concrète et évidente. De quoi s’agit-il ? D’une énorme structure gonMable où l’on se
glisse à pas feutrés pour y goûter de la danse en continu. Comme un nuage à même le sol qui sert d’écrin aux irruptions
chorégraphiques proposées, une tente-igloo, toute blanche, qui abolit les repères spatio-temporels et se pose, éphémère, au cœur de la
cité. Cette mégabulle est l’œuvre de l’artiste hollandaise Cocky Eek, et jamais l’expression « faire sa bulle » n’a trouvé caisse de
résonance aussi appropriée.

L’expérience se vit dans le mouvement à tous les niveaux. D’abord, parce que le dispositif en lui-même est modulable, évolutif et
itinérant ; ensuite, parce qu’il implique le déplacement du public, invité à déambuler dehors ou dedans au gré de l’enchaînement des
propositions et en fonction de la météo ; enNn, parce qu’il implique un autre rapport scène/salle qui assouplit la posture des
spectateur.ices, libres de leurs mouvements au sein de la structure. On y pratique échauffements collectifs, ateliers d’air dance,
improvisations et spectacles. C’est un lieu qui vit et vibre tout au long de la journée et des propositions jusqu’à tard le soir, animé par
des artistes invités à l’habiter, à expérimenter, à se passer le relais pour que jamais ne s’éteigne la Wamme de la danse.

On l’a testé un jour de pluie diluvienne qui avait transformé les chemins du parc de la Cité Internationale de Paris en rigoles et
ruisseaux. C’est donc dans la Resserre, la salle haut perchée du théâtre, que nous avons découvert la proposition en suspension de La
Tierce, collectif associé à Mille Plateaux, à la place du plein air prévu. Une petite forme d’une délicatesse inouïe, un air concert de
musiques anciennes d’un genre inédit. Les interprètes y jouent tour à tour du luth, du clavecin ou de la Wûte traversière sans
instruments entre les mains. Sur le principe de l’air guitar, on les regarde effectuer les gestes et postures au son de la partition, et cette
dissociation de la musique et du mouvement renouvelle l’écoute et le regard. Jamais on n’aura prêté autant attention à la corrélation
entre le geste et le son, et l’on a la paradoxale impression que l’on entend mieux les instruments sans les voir.

Après la boîte noire improvisée pour cause de douche froide météorologique, la bulle blanche accueille La Veillée, succession de
solos improvisés par une ribambelle de danseuses et danseurs invités à se fondre dans l’aventure et à enchaîner, sans temps mort, les
éclats gestuels de chacune et de chacun. L’expérience commence au seuil de la structure gonWable, car ce n’est pas par une porte que
l’on y entre, mais littéralement en se glissant dedans, comme si l’on plongeait debout à travers une membrane pour accéder à la cavité
cachée derrière. Dedans, tout est blanc et chacun s’assoit où bon lui semble sans qu’aucune place ne soit prédéNnie. Il y a bien
quelques tabourets blancs qui se fondent dans le décor, mais la plupart des spectateur.ices sont en tailleur à même la bâche qui
recouvre le sol. Les interprètes vont et viennent les uns après les autres, arpentent l’espace, testent, proposent, chutent, se relèvent,
tandis que la musique distillée en direct improvise elle aussi sa trajectoire. Rarement on a l’occasion de suivre des états dansés dans
une telle proximité qui va jusqu’à l’interaction quand Olivia Grandville en personne entraîne dans sa danse un spectateur étonné, mais
réactif.

Le programme est riche, varié, de qualité, c’est un pot-pourri de danse qui fait la part belle au partage et au temps long. Exit la durée de
la représentation clairement délimitée par un début et une Nn. Avec UMAA, on entre et l’on sort à sa guise, on goûte, on reste, on
s’extrait pour mieux y revenir. C’est un autre rapport à la danse qui s’installe, une autre façon d’entrer en contact et de regarder qui
s’adresse à toutes les générations. C’est une invitation qui témoigne d’un sens de l’hospitalité réconfortant. On peut également
participer à des ateliers de coupé-décalé, faire une sieste sur fond de musique électro stratosphérique, assister au spectacle Klein ou à
un recyclage collectif de phrases chorégraphiques, vivre le Koréoké imaginé par Olivia Grandville et Nnir sur la piste de danse. Tout
semble permis, tout semble possible. La danse ici fait communauté. Non pas une communauté Ngée, mais mouvante. Et c’est tout le
projet qui danse.

Marie Plantin – www.sceneweb.fr

UMAA – Unité Mobile d’Action Artistique
Direction artistique Olivia Grandville
Artistes complices Collectif La Tierce, Collectif Ès, Villeneuve & Morando, Zakary Bairi, I-Fang Lin, Matthieu Patarozzi, Ludovico
Paladini, Éric Nebie, Pierre Pietri, Mai Ishiwata, Guillaume Marie, Emmanuel Gourmelin, Dominique Dijol et César Vayssié, Marie
Orts, Aurélie Charon, Emma Prat
Conception Olivia Grandville, Cocky Eek
Design Cocky Eek, Air Design Studio Erik Van Dongen
Construction Air Toiles Concept
Pilotage et suivi technique Bureau Playtime
Régie lumière Titouan Geoffroy
Régie son Thibaut Pellegrini
Régie vidéo Thierry Wilmort
Dispositif sonore Nicolas Barillot, Jonathan Seilman
Dispositif lumière Abigail Fowler, Titouan Geoffroy
Création vidéo César Vayssié
Collaboration scénographie James Brandily
Costumes Marion Régnier

Production Mille Plateaux, Centre Chorégraphique National La Rochelle
Avec le soutien de la Fondation d’entreprise Hermès
Coproduction Plateforme 10 – Lausanne ; L’Avant-Scène – Cognac ; l’OARA – Bordeaux ; CND Centre national de la danse,
Pantin
Soutien Ministère de la Culture, Région Nouvelle-Aquitaine, Ville de La Rochelle
Aide à la diffusion Ogce National de Diffusion Artistique (ONDA) et l’OARA, Bordeaux
Accueil en résidence 117 Coureilles, le CDC Aunis Atlantique, le tiers-lieu La Motte Aubert

Théâtre de la Cité Internationale, Paris, dans le cadre du festival Transforme
du 8 au 12 octobre 2024
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du 15 au 22 janvier 2025
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du 22 au 28 mars
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du 16 au 24 mai
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participer à des ateliers de coupé-décalé, faire une sieste sur fond de musique électro stratosphérique, assister au spectacle Klein ou à
un recyclage collectif de phrases chorégraphiques, vivre le Koréoké imaginé par Olivia Grandville et Nnir sur la piste de danse. Tout
semble permis, tout semble possible. La danse ici fait communauté. Non pas une communauté Ngée, mais mouvante. Et c’est tout le
projet qui danse.

Marie Plantin – www.sceneweb.fr

UMAA – Unité Mobile d’Action Artistique
Direction artistique Olivia Grandville
Artistes complices Collectif La Tierce, Collectif Ès, Villeneuve & Morando, Zakary Bairi, I-Fang Lin, Matthieu Patarozzi, Ludovico
Paladini, Éric Nebie, Pierre Pietri, Mai Ishiwata, Guillaume Marie, Emmanuel Gourmelin, Dominique Dijol et César Vayssié, Marie
Orts, Aurélie Charon, Emma Prat
Conception Olivia Grandville, Cocky Eek
Design Cocky Eek, Air Design Studio Erik Van Dongen
Construction Air Toiles Concept
Pilotage et suivi technique Bureau Playtime
Régie lumière Titouan Geoffroy
Régie son Thibaut Pellegrini
Régie vidéo Thierry Wilmort
Dispositif sonore Nicolas Barillot, Jonathan Seilman
Dispositif lumière Abigail Fowler, Titouan Geoffroy
Création vidéo César Vayssié
Collaboration scénographie James Brandily
Costumes Marion Régnier

Production Mille Plateaux, Centre Chorégraphique National La Rochelle
Avec le soutien de la Fondation d’entreprise Hermès
Coproduction Plateforme 10 – Lausanne ; L’Avant-Scène – Cognac ; l’OARA – Bordeaux ; CND Centre national de la danse,
Pantin
Soutien Ministère de la Culture, Région Nouvelle-Aquitaine, Ville de La Rochelle
Aide à la diffusion Ogce National de Diffusion Artistique (ONDA) et l’OARA, Bordeaux
Accueil en résidence 117 Coureilles, le CDC Aunis Atlantique, le tiers-lieu La Motte Aubert

Théâtre de la Cité Internationale, Paris, dans le cadre du festival Transforme
du 8 au 12 octobre 2024

Comédie de Clermont-Ferrand, Scène nationale, dans le cadre du festival Transforme
du 15 au 22 janvier 2025

Les SUBS, Lyon, dans le cadre du festival Transforme
du 22 au 28 mars

Théâtre National de Bretagne, Rennes, dans le cadre du festival Transforme
du 16 au 24 mai

Théâtre Vidy-Lausanne, avec Plateforme 10
en juin 2025

11 OCTOBRE 2024 PAR MARIE PLANTIN

Vous aimerez peut-être aussi

Nom *

E-mail *

Site web

Enregistrer mon nom, mon e-mail et mon site dans le navigateur pour mon prochain commentaire.

Laisser un commentaire

Dans le moteur de recherche,
plus de 19000 spectacles
référencés



© Sceneweb | Création site et Maintenance par Limbus Studio L’actualité du spectacle vivant Qui sommes-nous ? Newsletter Politique de conNdentialité Signaler un abus Contact Politique de cookies (UE)

À LA UNE ACTU CRITIQUES INTERVIEWS PORTRAITS DISCIPLINES FESTIVALS 



Search

Home / La fête de l’UMAA d’Olivia Grandville

La fête de l’UMAA d’Olivia Grandville
Le Théâtre de la Cité internationale a présenté en ce mois d’octobre UMAA, Unité mobile
d’action artistique (2024), la dernière création d’Olivia Grandville, dans le cadre du festival
Transforme-Paris.

En entrant dans la bulle conçue par Olivia Grandville et Cocky Eek installée au fin fond du jardin
de la Cité, à deux cents mètres du théâtre côté sud-est, nous n’avons pu découvrir qu’une toute
petite partie du projet global, encyclopédique, anthologique. Une « proposition artistique »,
selon le programme. Mille propositions, plutôt. Mille supports, surfaces, plateaux – suivant
l’appellation du CCN de La Rochelle, dirigé par la chorégraphe rappelant le titre d’un fameux
livre de Deleuze-Guattari ayant déjà inspiré Geisha Fontaine et Pierre Cottreau. Pour ce projet
d’œuvre itinérante, Olivia Grandville a imaginé un « format-manifeste » qui traite
d’écoresponsabilité des pratiques, d’adéquation avec l’environnement dans sa globalité, d’une
autre règle du jeu dans le système de diffusion du spectacle vivant, d’autres publics, opérateurs,
et modes de production, de protocoles de création rapide, d’optimisation des déplacements…

Un projet écolo, comme on voit, dans l’air du temps et sans doute un peu utopique. Mais qui, ne
serait-ce que par la variété du programme présenté gracieusement durant une semaine, se
révèle théorique et pratique à la fois. L’UMAA n’est pas vraiment un spectacle, un nouveau
ballet, une pièce à voir dans l'une des salles du théâtre. C’est une série de portraits de résidents,
d’ateliers de danse, de citations d’opus de sa compagnie, d’improvisations de danseurs du
Centre chorégraphique, de concerts, de sets électro, de démonstrations, de vidéo-projections,
de moments de sieste mais aussi d’échauffement. L’installation dite de la Méga-bulle vaut à elle
seule le détour. Rien de plus concret que cette bulle d’Air Design Studio Erik van Dongen
fabriquée par Air Toiles Concept et Rivertex Technical Fabrics Group en polyester 550 Dtex,
résistante aux rafales de vent de 60 km/h, pouvant accueillir plusieurs dizaines de personnes,
spectateurs et artistes.

Twins – Olivia Grandville, pièce paysage avec Matthieu Patarozzi, Ludovico Paladini, Pierre et
Charles Pietri, I-Fang Lin © Marc Domage

Cette structure mobile, qui permet « d’élargir le champ d’action du Centre chorégraphique
national de La Rochelle », est une « structure gonflable à mi-chemin entre l’organisme vivant et
le dôme » destinée à ce que Grandville nomme le « campement artistique ». Elle est gonflable et
doit être gonflée en permanence par un système de soufflerie. Toutes proportions gardées, elle
rappelle le Leviathan (2011) d’Anish Kapoor, installée au Grand Palais dans le cadre de la
manifestation Monumenta, sculpture fantastique, zodiacale, zeppelinesque, admirable comme
telle, pouvant accueillir des performances artistiques – nous y avions revu dans un autre espace
que celui d’une scène traditionnelle la pièce de Myriam Gourfink, Les Temps tiraillés.

À la cité U, il nous a été donné de découvrir quatre séquences de La Veillée, une succession de
solos improvisés, un marathon soft de danses et de performances pouvant tout de même durer
de trois à quatre heures. Nous avons été sensible aux prestations de Matthieu Patarozzi, Sonia
Garcia, Charles Pietri et Séverine Lefèvre, sur un continuum sonore planant à base de plages
électro d’airs baroques et de musique sacrée.

Nicolas Villodre

Vu le 9 octobre 2024 au parc de la Cité universitaire. Théâtre de la Cité Internationale dans le
cadre du festival Transforme.
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livre de Deleuze-Guattari ayant déjà inspiré Geisha Fontaine et Pierre Cottreau. Pour ce projet
d’œuvre itinérante, Olivia Grandville a imaginé un « format-manifeste » qui traite
d’écoresponsabilité des pratiques, d’adéquation avec l’environnement dans sa globalité, d’une
autre règle du jeu dans le système de diffusion du spectacle vivant, d’autres publics, opérateurs,
et modes de production, de protocoles de création rapide, d’optimisation des déplacements…

Un projet écolo, comme on voit, dans l’air du temps et sans doute un peu utopique. Mais qui, ne
serait-ce que par la variété du programme présenté gracieusement durant une semaine, se
révèle théorique et pratique à la fois. L’UMAA n’est pas vraiment un spectacle, un nouveau
ballet, une pièce à voir dans l'une des salles du théâtre. C’est une série de portraits de résidents,
d’ateliers de danse, de citations d’opus de sa compagnie, d’improvisations de danseurs du
Centre chorégraphique, de concerts, de sets électro, de démonstrations, de vidéo-projections,
de moments de sieste mais aussi d’échauffement. L’installation dite de la Méga-bulle vaut à elle
seule le détour. Rien de plus concret que cette bulle d’Air Design Studio Erik van Dongen
fabriquée par Air Toiles Concept et Rivertex Technical Fabrics Group en polyester 550 Dtex,
résistante aux rafales de vent de 60 km/h, pouvant accueillir plusieurs dizaines de personnes,
spectateurs et artistes.

Twins – Olivia Grandville, pièce paysage avec Matthieu Patarozzi, Ludovico Paladini, Pierre et
Charles Pietri, I-Fang Lin © Marc Domage

Cette structure mobile, qui permet « d’élargir le champ d’action du Centre chorégraphique
national de La Rochelle », est une « structure gonflable à mi-chemin entre l’organisme vivant et
le dôme » destinée à ce que Grandville nomme le « campement artistique ». Elle est gonflable et
doit être gonflée en permanence par un système de soufflerie. Toutes proportions gardées, elle
rappelle le Leviathan (2011) d’Anish Kapoor, installée au Grand Palais dans le cadre de la
manifestation Monumenta, sculpture fantastique, zodiacale, zeppelinesque, admirable comme
telle, pouvant accueillir des performances artistiques – nous y avions revu dans un autre espace
que celui d’une scène traditionnelle la pièce de Myriam Gourfink, Les Temps tiraillés.

À la cité U, il nous a été donné de découvrir quatre séquences de La Veillée, une succession de
solos improvisés, un marathon soft de danses et de performances pouvant tout de même durer
de trois à quatre heures. Nous avons été sensible aux prestations de Matthieu Patarozzi, Sonia
Garcia, Charles Pietri et Séverine Lefèvre, sur un continuum sonore planant à base de plages
électro d’airs baroques et de musique sacrée.

Nicolas Villodre

Vu le 9 octobre 2024 au parc de la Cité universitaire. Théâtre de la Cité Internationale dans le
cadre du festival Transforme.
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Nos plans Cult, ép.024
par La redaction
23.09.2024

Cette semaine dans leurs « Plans Cult » Yaël et Amélie vous emmènent fêter les 25 ans de TSF
Jazz au Théâtre du Châtelet, à la découverte du travail de la chorégraphe Olivia Grandville et au
Festival Baroque de Pontoise.

Cult.news

00:00 / 05:13 • 44

Nos plans Cult, ép.024

Nos plans Cult, ép.025
par La redaction
10.10.2024
→ Lire l’article

Nos plans Cult, ép.023
par La redaction
17.09.2024
→ Lire l’article

Nos plans Cult, ép.022
par La redaction
12.09.2024
→ Lire l’article

La Discult ép.07 : François
Chaignaud
par Amélie Blaustein-Niddam
08.09.2024
→ Lire l’article
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    Le prix Nobel de littérature 2024 est attribué à la romancière sud-coréenne Han Kang.  →  Catherine Deneuve présidera la 50e cérémonie des César  →  « Chez Chouchou » : Gad Elmaleh a été choisi pour racheter le cabaret parisien « Chez Michou »  →  04.10.24 : « Mort du splendide Michel Blanc à 72 ans »                    

   Le prix Nobel de littérature 2024 est attribué à la romancière sud-coréenne Han Kang.  →  Catherine Deneuve présidera la 50e cérémonie des César  →  « Chez Chouchou » : Gad Elmaleh a été choisi pour racheter le cabaret parisien « Chez Michou »  →  04.10.24 : « Mort du splendide Michel Blanc à 72 ans »

lien vers le podcast : https://audiofiles.ausha.co/fr-par/19/l9jtQ0J2T2StlhalXvuDNnABu8YNKVYa9Bzsg-
1DF.mp3?token=1729506851-Fr5QaX92vKDIH5TI3HUb4OSww4lT28k9rJJWoGIWswE%3D
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Danse
«Débandade» d’Olivia Grandville, vit et mort de la
masculinité toxique
Article réservé aux abonnés

Sept danseurs déconstruisent les assignations liées à leur genre au théâtre Chaillot. Une chorégraphie

appliquée qui masque mal un manque d’originalité sur un thème maintes fois traité.

par Laurent Goumarre

publié le 17 octobre 2024 à 15h20

Ils finiront comme ils ont commencé, torse nu et en slips, les sept danseurs et leur DJ, dans Débandade,

la pièce d’Olivia Grandville qui n’arrête pas de tourner depuis sa création en 2021. Entretemps, ils auront

parlé. Beaucoup. Trop. Pour au fond ne pas dire grand-chose ; interrogés par la chorégraphe sur leur

rapport à la masculinité, leur statut d’homme et de danseur en pleine période de réactivation féministe,

ils déroulent sur scène – ou sur grand écran sur le mode du confessionnal téléréalité –, leur petite

histoire avec la danse, les premiers cours, l’assignation bien sûr à ne pas faire pédé, les névroses

familiales – plutôt un fils pédé qu’un fils curé –, les fantasmes culturels quand Eric Windmi Nebie,

originaire du Burkina Faso, déclare avoir entendu qu’il fallait éviter de se marier avec «une femme qui

connaît ses droits». Bref, chacun y va gentiment de son couplet, sa contrition, et de s’interroger sur ce

qu’il leur faudrait déconstruire.

C’est sincère assurément, drôlement naïf souvent, mais tellement convenu qu’il aurait fallu du génie

d’interprétation dans leur prise de parole pour donner un vrai souffle à leurs interrogations.

Heureusement la danse s’en charge, avec une belle énergie qui bouscule leur corps dans une explosion

gestuelle : positions classiques, mouvements sportifs, déhanchements de catwalk, éléments de danse

africaine, citation du Sacre du printemps de Pina Bausch… Les sept mercenaires d’Olivia Grandville

explorent les univers les plus éloignés d’eux-mêmes ; le message est clair : ne pas être assigné à son

corps, sa formation, sa technique, jusqu’à l’apothéose de leur déshumanisation dans des postures

animales. Lion, autruche, singe… rôdent alors captifs sur la scène aux allures de zoo. Débandade est bien

la possibilité d’une «déconstruction» que la chorégraphe appuie dans sa dramaturgie qui juxtapose plus

qu’elle ne lie les séquences. Certains y verront la chorégraphie appliquée de son sujet, d’autres le déficit

d’une pièce sociologique assignée pour le coup à l’air du temps.

Débandade d’Olivia Grandville, Chaillot Théâtre national de la danse jusqu’au 19 octobre ; le 30 novembre
au Théâtre Liberté de Toulon ; le 18 janvier à l’Equinoxe de Châteauroux.
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de Pina Bausch… Les sept mercenaires d’Olivia Grandville explorent les univers les plus éloignés d’eux-mêmes dans «Débandade».
(marc domage)

Récit
Déficit public : comment Macron a creusé son trou
Abonnés

Guerre au Proche-Orient
Mort de Yahya Sinwar, instigateur du 7 Octobre : la fin d’un chef
sanguinaire
Abonnés

Enquête
«On vit un moment funeste» : chez Fayard, le livre de Bardella ou
la bollorisation à marche forcée d’un pilier de l’édition
Abonnés

Le portrait
Artus, un p’tit trac en moins
Abonnés

P a r r a i n ez  vo s  p r o c h e s :  u n e  s e m a i n e  d ' a c c è s  à  t o u s  n o s  c o n t e n u s Je parraine

Politique International Élections américaines Idées et Débats Culture CheckNews Société Enquêtes Environnement Economie Lifestyle Portraits

Menu Recherche Lire l'édition du jour Mon Compte


